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1'A~ ich,(le l'Espagne, (li lAngleterre menue, (les Etats-Unis, (lu Canada
enfin arrivent aussi tous les jours à Pie X (les témoignages (luin affectueux
attacheent. CO

Nous aussi, Messieurs, c'est p>our protester contre la vulga.re invunéte
du juif et 1rs-la<nNaîlian, c'est pour protester contre la lâchie attitude
du gouverneuntt italin qui laisse insulter et menacer le I ape que nous
sommes ici ce soir.

GJardler le s lelîce. n 'coiser les bras cil une telle occurence, ce seraitli
de la trahuison. Les vrais catholiques se reconinaissent à l'amour qui'ils por-
tent au Pape. Vicaire <le jésuis-Clîr ist, celui à qui le Divin Maitre a dit:
le suis az-ec toi. Le Pape~. c'est le l'ère (lui nous porte tous dlans son coeur, «Y~c'lest le P'ilote qui nous gide1 vers le Port éternel. C'est (1onc le (devoir de caltous ceux qui olit tanit so)it peu le sens catliolique (le se réjouir des joies de ce 10Père, et aussi de s'attrister <le ses épreuves. fiqi

Ali! ce soir, chers comupatriotes, n'est-ce pas que nous sympathisons 1Iavec le Saint-Père; n'est-ce pas que nous nous indignons aussi à la pensée que 4,

cet auguste vieillard, qui po)rte cil son âmie toutes les promesses fd'immilorta-
lité, qui répand à travers le monde la lumière qui éclaire et la bonté qui récon-
forte, qui est le représentant (le Dieu sur terre, en un mot, est l'objet d'insultes Oet de menaces dans cette v'ille Eternelle dlont chaque pierre, chaque ruine,
chaque monument redi':ent les b"enfaits et la grandeur (lu Christianisme.

Ahi! nous protest ons de toutes nos forces et voulons que l'Italie sache naque les Canadienls français. sujets b ritanniques, réproili-eni, le lâche sile
de son gouv'ernement. qui muanque :'i -011 devoir vis-à-vis la Papauté. :<Nons voulnls aussi qu1e le Saint-Père sache qu'il li'cst pas seul ci souf -
frir, qu'il n'est lias isolé, fiue les fils <le Laval et (le Champlain sont avec lui.
et que. s'il le fallait. comme le h renti si nob)lemenlt les croisés canadienls dii l'en
siècle dernier, les fiers, zouaves pontificaux, eh Wen! qtie nous aussi nous prit
volerions aut secouirs- (lu Chief (le l'Frcc.li

Vive Pie X 1' it i fv et lRoil dr1 i

'ýéri,

Maître-ès-Arts
Le 21 octobhre dernier, dans une lettre des plus -timabteç. M. l'abbg* Gosselin,Recteur de l'Université Lavil, annonçait à notre directeur que te Conseil universi-taire avait résohi de lui offrir le titre de Maitre-ès-Arts,. La presse canadienne laa accueilli cette nnulvrel< ive ier Voc;i ce qu'en ont dit les journaux suivants:

L'Action Sociale:
Le titre de nuaitre è?s-A. \r ue liversité Laval v'ient l'accorder aul profess.euirC-.Magnan, est bien mérité. Educateur distingué, travailleur infatigable, écrivainet orateur, celui que l'Université virnt d'honorer, se dévoue à la cause de t'éducatio-ndepuis 1'ingtcinq ans. Il a parcouru totesç les étapes% de sa belle carrière. comînlen-çant au bas de l'échelle. Par ln parole et par la plume, il a aidé et soutenul la vraiecause de l'instruction publiir. Toutes le% <euvres -sociale.ç.et patriotiques ont ton- comijours trouvé en notre cnfrérr de T'insxdq,,emiri Primaire un apôtre ardent et 1'în5sdévoué. Sa nomination est lun bel hommage qu'on rend à ses mérites. Dala

Le Soleil: 
rti1,*I'niv'rsité Laval vient de décerner le titre de Maitre-,és-Arts. à M. C.-ILsMaRnan. professeur à l'F.cole normale Laval et directeur de I.'Enseignemewst Pri-
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